
 



EXTRAIT DES REGISTRES
DE L’ADMINISTRATION MUNICIPALE

DE LA COMMUNE DE TOULOUSE.

Du il Fruftidor, an 4 de la République françaife, une 8c indivifible.

JL’administration municipale de la commune de Touloufe,Confidérant qu’un des objets effentiels de la police eltde maintenir la falubricé de l’air ôc de procurer aux citoyensles moyens d’aller ôc de venir fur la voie publique , avecfacilité ôc fans danger.
Qu’ayant, par fon arrêté du 15 Nivôfe dernier , donnéconnoiilànce de l’article DCV du code des délits ôc despeines , où fe trouvent confignés les délits de fimple police ,ainfîque des difpofirions pénales que cette même loi prononcecontre ceux qui s’en rendent coupables , elle auroit cru cettemefure fuffifante pour déterminer tous les citoyens à Ceconformer avec la plus grande exactitude A ce qui leur eliprefcrit à ce fùjet ;

^ t ^ •••.•.. .Confidérant que l’expérience protive fIç cçfntr<.aireiÿn& quela multiplicité des procès-verbaux qui ont été. dreITéfi depuiscette époque , & fur lefqüels le tribunal de police judiciairea prononcé , juftifie la négligence que la plupart des individusapportent dans l’obfervation des lois ôc réglemens rendus en cegenre. r
•

L
- -■■■ ;

'

Que l’intérêt général réclamant, pour la fanté ôc la fûretéde tous les citoyens en général, ôc de chacun en particulier ,que ces mêmes lois & réglemens ne foient plus négligés ,il eû du devoir de l’adminiltration d’en rappelerjes principalesdiipofitions y afin que cfi^cup ,ait à s’y conformer, ôc d’afîlirerleur pleine & entière exécution par la punition des comrevenans.
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On & h ce requérant le commiffaire du directoire exécutif

ARRÊTE ce qui fuir :

Article premier.

Il eft enjoint à tous les citoyens de nettoyer ? avec le

balai , les rues principales & ruelles jufqu’aux ruiffeaux , &c

jufqu’au milieu des rues , fi elles font pavées en chauffée 9

dans toute l’étendue que lefdites rués ou ruelles auront le

long de leurs maifons , hôtels, jardins , &c. tous les jours
de l’année fa.-is exception, à huit heures du matin , depuis,
le premier Vendémiaire jufqu’au premier Germinal, & à fept
heures , depuis le premier Germinal jufqu’au dernier jour
complémentaire, fans qu’aucun puiffe s’en difpenfer , fous

quelque prétexte que ce foit ;
Comme aufli, de balayer ou de Faire balayer les ruiffeaux

defdites rues ou ruelles, &c d’y jetter ou faire jetter quelques
féaux d’eau claire, en forte» qu’il n’y refte point d’eaux

bourbeufes. d- '■ 1

I I.

Les boues, neiges, glaces, & autres immondices, provenant
dudit nettoiement, feront amoncelées, avec foin, le long
dés murs des maifons , afin qu’elles ne fôient point difperfées
par les voitures , & puiffent être facilement enlevées par les

üombeliefS Ipubfics v il eft'* en cortféquence défendu de placer
lefdites '-ïffirtfônâièeâ dans l’intérieur des rues , ni au bord des

ruiffeaux^ comme aufli, de les faire entraîner par les eaux

pluviales dans le courant defdits ruiffeaux.
ai ri I I.

Il eft inhibé à tout citoyen de jetter dans les rues, par

les fenêtres de leurs maifons, les balayures , débris de

cuifine &c ordufes quelconques de Pl’intérieur des maifons ,

mais bien de les ramaffer & les dépofer amoncelées le long
des murs de leurs habitations , afin que les tombeliers publics
puiffent les enlever facilement aüîf-heures quilenr féfont ci-,

après indiquées^ :
"

-,
■ • • ci .npiruu? j my.'.-.kJ. - •
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î V.

Les prepofés au nettoiement 'des places publiques , &

autres lieux deftinés aux marchés , les balayeront chaque
jour après la renue defdits marchés, ra.mafîeront les immondices

au milieu defdites places, & les feront de luite enlever.
V.

Les jardiniers 8c jardinières , fruitiers & fruitières , 8c

autres citoyens quelconques , s’abftiendront d’abandonner
ou jetter dans les rues tous débris provenant des denrees

qu’ils expofent en vente, fauf à eux à mettre lefdits débris

dans des corbeilles ou manequins 8c les garder, pour les

livrer aux tombeliers publics lorfqu’ils palferont devant leurs

maifons.
V I.

Défenfes font faites à tous aubergifles, loueurs de chevaux,
poftillons, palefreniers , valets d’écurie & autres particuliers
de dépofer des fumiers d ?aucun efpece fur la voie ou places
publiques ; comme auffi, d’y dépofer des pailles , bien plus
encore de les y brûler, tant de nuit que de jour, d’y fecouer
ou laver des lits 8c autres meubles, fauf à eux a faire tranfporter
lefdites pailles hors l’enceinte des murs de la Cité 8c loin

des habitations, pour y être dépofées & brûlées, à faire
fecouer les lits ou meubles dans leurs cours ou jardins, 8c

à les faire laver à la riviere , très-loin des abreuvoirs 8c

radeaux, où l’on va puifer de l’eau pour l’ufage des habitans..
V ï L

Il eft pareillement défendu à tout citoyen de porter dans

les rues 8c places publiques, de jour ou de nuit, des

matières fécales, urines 8c autres matières puantes, 8c de
les jetter par les fenêtres , en quelque temps & à quelqu’heure
du jour & de la nuit que ce puiffe être , même de pourvoir
à leurs nécefîités naturelles dans les rues qi eîconques de
la Cité & faubourgs , ou le long des murs qui bordent les
promenades publiques.

Les peres, meres , infbtuteurs 8c inftirurrices, 8c rous

gardiens d’enfans; les maîtres * pour leurs ferviteurs, font
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refponfables des contraventions aux difpoiitions du préfent
article , par le fait defdits enfans ou ferviteurs.

V I I L
Il eft enjoint aux entrepreneurs de l’enlèvement des boues

ôc immondices provenant du nettoiement des rues , d’être
exa&s à faire ledit enlèvement chacun dans fon quartier ,
tous les jours de l’année & dans la matinée ; favoir , à
compter du premier Vendémiaire jufqu’au premier Germinal,
dès les neuf heures du matin y & à compter du premier
Germinal jufqu’au premier Vendémiaire , dès les huit heures
du matin, avec défenfes de commencer leur travail avant

les heures ci-deflus indiquées , afin que les citoyens aient
le temps de remplir de leur côté les obligations qui leur
font impofées par les articles I ôc IL

I X.
Lefdits entrepreneurs ou tombeliers font tenus d’enlever

en temps d’hyver les boues, neiges & glaces amoncelées ,
ôc en tout temps , toutes les immondices des rues , ruelles,
fans exception , ôc de nettoyer exactement les places où
lefdites boues ôc immondices auront été dépofées , de forte
qu’il n’.en refte rien , à l’exception néanmoins des graviers ,

décombres & terres provenant de la conftru&ion ou réparation
des maifons des particuliers ou autres édifices.

Ils font pareillement tenus d’enlever les balayures, débris
de cuifine , ôc autres ordures de l’intérieur des maifons ,

qui fe trouveront amoncelées le long des murs d’icelles , &

que les particuliers doivent y dépofer ôc amonceler avant les
heures fixées pour la tournée defdits entrepreneurs ou

tombeliers.
X.

Il eft exprefîement enjoint aux tombeliers de remplir &

charger leurs tombereaux de façon que , dans le cours de
leurs voyages, les immondices ne puiffent point fe répandre
dans les rues par l’effet du cahotage.

X î.
Pour la parfaite exécution des deux articles précédents £
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!es tombeliers auront à leurs tombereaux une pelle ôc un balai,
à l’aide duquel ils puiffent facilement ôc exa&ement enlever
toutes les balayures ôc immondices ; ils entretiendront leurs
tombereaux en bon état, clos 6c fermés , de maniéré qu’il n’en

puiffe rien fortir; il leur eft en conféquence défendu de fe
fervir de charrettes ouvertes pour faire lefdits enlévemens ,

6c enjoint d’avoir la planche du derrière de leur tombereau
|>lus élevée que celle du devant.

X I I.

Inhibitions font faites à tous charretiers 6c conduéieurs
de bêtes de famme de laiffer répandre dans les rues du

fumier, ou autres chofes de cette nature , auquel effet ils
tiendront pareillement leurs tombereaux ou charrettes bien
fermés , pour que les matières deldits tombereaux ne verfenç.
point fur la rue.

XIII.

Il eft défendu à tous les citoyens de garder dans leurs
maifons des eaux croupies 6c corrompues; il leur eft enjoint
au contraire de les vuider dans les ruiffeaux des rues , ôc d’y
jetter une fuffifante quantité d’eau claire pour les fafte
écouler , 6c en diffiper la mauvaife odeur ; comme aufli , il

eft fait inhibitions 6c défenfes à tous reftaurateurs , pâtifiiers,
cabaretiers ôc autres perfonnes de jetter dans les rues les

tripailies , boyaux ôc autres vuidanges provenant de leurs
vacations ou de lenrs cuiiines , fauf à eux à les garder jufqu’au
paffage des tombeliers.

X I Y.

Il eft très-expreffément défendu aux bouchers, chevrautiers,
égorgeurs de cochons , ôc à tous autres , de jetter ou de
laiffer couler dans les rues les eaux laies, le fang les excrémens
ôc autres vuidanges des animaux égorgés ; il leur eft enjoint

, de les garder pendant le jour dans des vales couverts Ôc

{ufhfans pour les contenir , ôc de ne les jetter que de nuit dans
la riviere , depuis neuf heures du loir julqu’à deux heures du
matin , avec défenfes de les y jetter à d’autres heures.



X V.
II eft encore défendu aux chevrautiers & bouchers d’égorger

ailleurs que dans les endroits à ce deftinés.
X V I.

Les citoyens s’abftiendront de jetter ou faire jetter les
chiens, les chats , & autres bêtes mortes dans la riviere ,

dans les égouts publics , dans les foliés du rempart, ni auprès
des murs des promenades ; les dizeniers des quartiers où fe
trouveront lefdites bêtes mortes font tenus d’en prévenir le
commiffaire de police de l’arrondilfement , qui donnera de
fuite les. ordres néceffaires aux perfonnes prépofées ù cet

effet pour en faire l’enlèvement & les porter aux endroits
à ce deftinés.

N

. XVII.
Les gadouards ou vuidangeurs commenceront les vuidanges

des latrines à dix heures du foir feulement, depuis le premier
Vendémiaire jufqu’aü premier Germinal , & à onze heures ,

depuis le premier Germinal jufqu’au premier Vendémiaire;
il leur eft enjoint de difcontinuer leur travail au moins une

demi heure avant le jour , & de porter les matières fécales
aux lieux accoutumés , fans les répandre dans les rues.

X V I I I.

Les laveufes , blanchiffeufes & toutes autres perfonnes
font tenues de laver leur linge loin des abreuvoirs & radeaux ,

où l’on va puifer de l’eau pour l’ufage des citoyens ; en

conféquence il eft expreffément défendu de laver aucune efpece
de linge , ni autres objets , dans la riviere le long des

banquetes , depuis le pont en longeant les quais de la Daurade
8c fuivant jufqu’après le radeau fitué au port Pierre.

XIX.
N’étant pas moins effentiel d’affurer le bon ordre fur la

voie publique , à fin de procurer aux habitans de la Commune

& aux étrangers la liberté d’aller & de venir fans danger
8c fans embarras , il ne fera expofé fur les fenêtres extérieures
desmaifons aucunes chofes qui puiffent nuire ou endommager
par leur chute ? & notamment des caiffes ? vafes ou pots à
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fleurs, même avec la précaution de les y sflujettir , à moins
que lefdites cailles, vafes ou pots à fleurs , êk autres objets
quelconques , ne foient placés dans l’intérieur des croifées
à balcons.

X X.
Il eft auffi défendu à tout citoyen de jetter dans les rues,

par les fenêtres ou portes des maifons , même en avertifîanc
les paflans , non-feulement toute efpece d’eau fale & mal-
propre , mais encore de l’eau claire , fauf à eux à verfer
les eaux de l’intérieur de la maifon dans les rues par les
conduits des éviers extérieurs feulement, ou autres ouvertures
deftinées à cet ufage , & en défaut de ces ouvertures , à
les vuider à la main dans les ruifîeaux des rues, fans pouvoir
les répandre fur le pavé.

Les maîtres feront refponfables des dommages occafionnés
parleurs ferviteurs,les marchands ôcartiftes de ceux occafionnés
par leurs commis & apprentifs.

XXI.
Il eft enjoint aux couvreurs qui auront à travailler fur les

rues de placer des perches en travers , aux deux extrémités
des maifons où ils travailleront, afin que les paflans , avertis
de cette maniéré , puifîent éviter la chûte des tuiles.

XXII.
Il leur eft pareillement enjoint de faire defcendre dans la

rue , & le long des maifons, les matériaux ou décombres pro-
venant des réparations mentionnées en l’article précédent ,
fans que dans aucun cas & fous aucun prétexte ils puifTenc
être autorifés à les jetter du toit avant fur la rue.

XXIII.
Afin que les conftruftions à faire ne gênent point la voie

publique , & qu’il ne puifle en réfulter aucun inconvénient
pour les paflans , tout citoyen qui aura à faire reeonftruire toute
ou partie de fa maifon , eft tenu avant de commencer lefdites
reconftru&ions de pratiquer au-devant de fa maifon, dans la ru e
ou place publique & dans toute l’étendue de l’objec à reconfl-
îruire, une cloifon en planches, fermée par les deux extrémités^
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à la’diflance de quatre pieds du mur de face & à la hauteur de
douze , où feront dépofés les briques , tuiles , tuileaux &c
autres objets provenant de la démolition ou néceffaires à la
reconftruélion.

Les entrepreneurs & propriétaires font folidairement reC-

ponfables de l’exécution du préfent, comme moyen propre
à faire difparoître les dangers qui peuvent réfulter des reconf-
truffions ôc à procurer moins d’embarras fur la voie publique «,

& tenus de s’y conformer même pour les conftruftions qui
ne font pas encore terminées , auquel effet ils pourront fe
retirer devers le bureau de police de l’adminiffration munici-

pale , où il leur fera fourni de plus amples renfeignemens fur

l’objet du préfent article.

I
XXIV.

r Au moyen de l’exécution de l’article précédent , nul ne

pourra dépofer fur la voie publique , & fous quelque prétexte
que ce foit & hors l’enceinte pratiquée par ladite cloifon , au-

cuns objets provenant des démolitions ou néceffaires à la
conftruéfion , ni fermer avec des barrières , ainfî qu’on l’a fait

jufqu’à ce jour , les extrémités des rues où fe font des conf-
truffions ou démolitions.

XXV.
Tout propriétaire ou entrepreneur eff tenu , avant d’effeftuer

le tranfport des décombres provenant des démolitions , de fe
retirer devers le bureau de police de l’adminiifration muni-

cipale , pour fe faire défigner le lieu où ils pourront dépofer
lefdits décombres, fans qu’ils puiffent gêner la voie publique,

XXVI.
Les propriétaires , devant la maifon defquels il fe fera des

conflrudions ou réparations, font tenus , outre les précau-
tions prefcrites par l’article XXIII, de placer toutes les nuits ,

immédiatement après la fin du jour , même lors des pleines
lunes, une lumière avec lanterne , au-devant de l’encaiffement
ordonné par le même article XXIII, laquelle y refera pen-
dant toute la nuit, pour avertir les paffans de l’exifence dudit

encaiffement.
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XXVII,

Tout propriétaire dont les bâtimens , murs de face , de

clôture , donnant fur la rue, menacent ruine, eft tenu de les

faire reconftruire ou réparer à l’inftant, füivant l’exigence des

cas & dans les formes déterminées par les réglemens divers

& non en pan de bois, maffecanat & autres conftruftions de

cette nature, en tout ou en partie , auquel effet il donnera

avis à l’adminiftration municipale des reconftru&ions à faire 9

afin qu’elle puiffe s’affurer fi tant l’alignement qu’autres difpo-
lirions relatives à la reconftru&ion font parfaitement obfervées.

*X X V I I I.
Il eft défendu à tout propriétaire de conftruire aucune

fermeture de boutique ou des portes d’entrée des maifons ,

granges & autres édifices qui s’ouvrent en dehors ; il eft en

conféquence enjoint à ceux qui ont à leurs maifons de pareilles
fermetures ou portes de les faire démolir à l’inftant pour les
faire reconftruire inceffammenc en dedans.

XXIX.
Il eft également défendu à tout propriétaire de placer au-

devant de fa maifon aucuns auvents ayant faillie fur la rue ,

aucuns contrevents s’ouvrant en dehors , à moins que ces

derniers ne foient deftinés à l’ufage d’une fenêtre conftruite
à la hauteur de dix pieds au deffus du rez de chauffée, ou qu’ils
foient faits en couliffe.

Tous ceux qui feront placés en contravention du préfent,
feront à l’inftant démolis, ainfi que les gonds deftinés à les
recevoir enlevés , pour être de fuite rétablis de la maniéré

qu’eft prefcrit par l’article préfent.
XXX.

Les entrées ou ouvertures des caves ayant faillie fur la rue,
ne déborderont du corps des murs au delà de dix pouces &
feront couvertes de plaques ou grillages en fer, fur lefquelles
on puiffe marcher en fûreté.

XXXI.
Afin de prévenir les inconvéniens qui réfuîtent des tuyaux

en faillie adhérens aux toits des édifices , parla chûted’un
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volume d’eau considérable qui fond tout \ coup furies pafîans,'
tout particulier qui fera conffruire en tout ou en partie fa
mai (on , ne pourra faire placer aucun tuyau fillant fur la rue»
ni biffer fubfiifcer ceux qui y étaient auparavant ; il fera au

contraire tenu de conduire lefdits tuyaux deftinés h recevoir
les eaux pluviales , le long des murs de face de leur maifon »

jufqu’au niveaudu pavé des rues, pourvu que lefdits tuyauxloient en plomb , fer , cuivre , fer-blanc, Ôc autres matières de
cette nature,

XXXII.

Routes difpofitions relatives à la conftru&îon , non expri-
mees dans le préfent ôc mentionnées dans les lois ôc régie-
mensde police précédens, feronten outre pleinement exécutés.

XXXIII,
Nul ne pourra placer devant fa maifon des enfeignes , qu’à

ia hauteur de quinze pans depuis le pavé de la rue jufqu’k la
partie inférieure du tableau, elles feront fichées ôc placardées
au mur , en telle forte que leur chûte ne foit point à craindre.

XXXIV.
ïl eft défendu à tous marchands de bois, tapifîxers , fer-

rurïers, charrons , menuifîers , charpentiers, maçons, tail-
leurs de pierre , marbriers , tourneurs, fculpteurs 6c autres ,
d’embarraffer en aucune maniéré la voie publique , 6c de
tenir dans les rues, places ou promenades publiques , aucuns

objets dépendans de leur profeffion ; comme suffi aux mar-

ehands de fer » épiciers , tonneliers , charrons , aubergiftes
Sc autres , de biffer dans les rues des pièces dé fer , ton-
neaux , muids , emballages , charrettes 6c autres voitures
quelconques , ôc aux tapifîîers , feliiers , tonneîliers , charrons
6c autres, de travailler de leurs profeffions dans lefdites rues,
places ou promenades.

XXXV.
Les charretiers , bouviers & autres conduéfeurs de voitu-

res ôc charrettes les conduiront par le milieu des rues ; ils
fe tiendront devant les bœufs ou à côté des chevaux, fans

que dans aucun cas ils puilfent les abandonner à eux-mêmes
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ni s’affeoir fur leurs charrettes ; ii leur eft aufli très-exprefi-
fément défendu d’en confier la conduite à des enfans.

XXXV I.
Tout charretier <, bouvier & tout autre voiturier ne peut

s’arrêter dans les rues pour aucun autre motif que pour dé-

p®fer devant la maifon des particuliers les objets qu’ils ont

été chargés de leur apporter, & que ceux-ci font tenus de
faire enlever fur le champ.

XXXVII.

Aucun palefrenier, poftillon , valet d’écurie & autre con-

du&eur de chevaux , ne pourra en mener plus de trois dans
les rues , aux abreuvoirs , aux promenades ou ailleurs; favoir,
celui qu’ils monteront & les deux autres à la main ? avec in-
hibitions & défenfes de les faire galopper en les conduifanc
ainfî ; comme auffi de donner aux deux chevaux conduits à
la main toute la longueur de la bride ou de les laifTer marcher
feuls ; il eft pareillement défendu à toutes perfonnes , les

courriers exceptés ? de galopper à cheval dans les rues 5 places
& promenades publiques.

XXXVIII.
Ne pourront encore lefdits palefreniers , poftillons ? valets

d’écurie & autres perfonnes chargées du foin des chevaux 9

étriller, brofîer & laver lefdits chevaux ou leur faire le crin
dans les rues; comme aufîi les y tenir au piquet après le pan-
fement de la main 7 il leur eft au contraire enjoint de faire ce

panfement dans les cours des maifons ? & à défaut de lieu con-

venable 5 dans l’intérieur des écuries.
XXXIX.

Il eft défendu à tout citoyen de laifTer vaguer dans les rues

& autres lieux publics aucun infenfé ou furieux ? la volaille ?
les oyes 5 canards ? cochons, & autres animaux de cette nature.

X L.
Il eft pareillement défendu de jetter des pierres dans les rues,

places, ou dans les promenades publiques , d’y jouer à des

jeux qui puiffent nuire aux pafîans 7 ou dégrader lefdites rues 9
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places ou promenades , ôc d’y tirer, foit de nuit, foit de jour,
des fufées , pétards ou ferpenteaux.

X L I.
Toute dégradation ainfi que toute ufurpation de voie publi-

que , places ôc promenades , font expreffément prohibées.
X L I I.

N’étant pas moins effentiel de maintenir la fûreté & falu-
brité dans les promenades Ôc places publiques , les difpofitions
précédentes leur font communes , en conféquence nul ne

pourra y faire ce qui eft expreffément défendu parles articles

précédens.
X L I I I.

Outre ces difpoütions , quelques-unes font particulières
auxdites promenades ôc places publiques , en conféquence
aucun cheval, âne, mulet ôc autres beftiaux , aucune voiture de

quelque efpece quelle foit, ne pourront paffer fur les allées ,

contre-allées , cours , remparts ôc promenades, ainfi que fur
les places fermées par des barrières ou perrons , ni franchir
les barrières ôc les foffés qui interdifent l’entrée defdites pro-
menades ou places publiques.

X L I V.

Il eft fait défenfes à routes perfonnes découper, déchirer,
ébranler ou arracher aucuns arbres plantés dans lefdites pro-
menades ôc autres lieux publics , de monter fur lefdirs arbres ,

d’y attacher des cordages ôc étendoirs, d’y faire fécher du
linge , d’y ficher des clous , d’en ôter les épines ou paliffades ,

enfin d’y occafionner aucuns dommages, comme auffi d’y
combler aucuns foffés pour fe pratiquer des chemins, d’y dé-

pofer des fumiers , immondices , boues , décombres ôc maté-
riaux d’aucune efpece, quand même ils ne paroîtroient pas
y gêner la voie publique.

X L V.
Perfbnne ne devra s’introduire dans lefdites promenades ,

jardins de lieux publics, dos ou ouverts, en efcaladant les murs
txi par-tout autre moyen fugitif.
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X L V I.

Conformement à la loi du 6 Juin 1793 ( v.Jl. ) , aucun ci»

toyen ne montera ni ne s’afîeoira fur aucun monument & objet
d’arc qui fe trouveront placés dans les jardins , promenades
& autres lieux publics , clos ou ouverts , ne les touchera avec

aucun bâton , canne, n’y jettera aucune pierre, enfin ne les
atteindra avec aucun objet qui pourroit y occafionner quelques
défe&ucfités ou dégradations.

X L V I I.

Les peres & meres , inftituteurs & inftitutrices &c toutes

autres perfonnes qui conduiront avec eux des enfans , ou les
kifferont feuls dans lefdites promenades & autres lieux publics t

font refponfables des faits defdits enfans , ôc garans des dom-

mages ou dégradations qu’ils y occafionneront, ainfi que des

peines qui y feront applicables.
X L V I I I.

Les dizeniers, chacun dans leurs quartiers refpeétifs , font
invités à dénoncer au commiffaire de police de leur arron-

diffement les contraventions faites au préfent arrêté.
X L I X.

Toutes les contraventions aux difpofitions du préfent feront
déférées au tribunal de police en la forme prefcrite par le
code des délits & des peines , pour les délinqians y être pour-
fuivis & punis des peines qui y font déterminées.

L.
Les commiffaires de police font fpécialement chargés , cha-

cun dans leurs arrondiffemens refpeétifs, de l’exécution des

difpofitions ci-delîus, & d’en rendre compte au commiffaire
du directoire exécutif près l’adminiftration , auquel effet un

exemplaire du préfent fera adreflê à chacun d’eux , ainfi qu’à
chacundes dizeniers de leur arrondiffement. Tous dépofitaires
de la force armée font invités , même requis , de prêter main-
forte pour l’exécution du préfent.

L I.
Le préfent fera imprimé en nombre fuffifant d’exemplaires. ?
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publié &c affiché par-tout où befoin fera , afin qu'aucun citoyen
n’en prétende caufe d’ignorance.

Dbiiberé à Touioufe les jour , mois & an fufdits.

SOUCHON, préfident ; COMON , LA F ON T ,

M A Z AIGUES, MARIÉ aîné , SIEURAC,
DESBARREAUX, AYMES, COUDERC,
adminiftrateurs municipaux.

DE S T REM, cammiflaire du directoire exécutif.

Par les administrateurs , j
Philip, fecrétaire-grejjier.

, A TOULOUSE,
De l’Imprimerie des citoyens Besian & Tislet,

Imprimeurs de rAi.niniftration , rue Delbiaux , n°. 285»



 



 


